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ABSIRACT;
This paper présents thé researches conduc-ted between
198l and 1°83 conceming thé gonad maturation of -thé
trout Salrao irdneri irideus bred in thé Black Sea
wa-ter and artificial spavning of -this specics in thé
conditions of -thé Black Sea shore. Thé resul-ts pointed
eut thé normal developmen-t of gonads irrcspective of
thé duration of growing period in sea water as vrell as
a normal em'bryo and larval development, similar in
bpackish wa-ters of 4 ^o and 7 $£0 in relation -to fresh
wa-ter.

Les résultats obtenus, pour la première fois dans no-bre
pays, coacernaat l'acclimatation et la culture de la truite arc-
ea-ciel (Salmo airdneri Irideus) ô.ans l'eau de mer de notre li-b-

tarai, nous ont déterminés de contiûuer les expérimentations pour
connaître aussi les possibilités de reprodaction dans la zone
littorale*

Les preaiières recbsrches de reproduction artJLCicielle
ont été effectuées au prin-bempa 1981, étan-t poursuivies ensuite
en 1982 - 1985 (4).

l. MAIBROL BIOLOGIQUE

En voe de la reproduction actificielle, on a afcilisé des
individus de truite arc-en-ctel âgss de 5 et 4 années, ayant une
durée différente de maintien en eau marine t
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- en 1981: truite de 5 ans, doiL-fc 20 mois en eau marine;

- en 1982: traite de 5 ans, don-b 6 mois en eau marine;
- en 1985: -truite de ^ ans, dont l? mois en eau marine.

2. REPRODUCTION AKIIFIGIiîT.TiB

2. 1. Evolation de la maturation des gonades de la truite

arc-ea-oiel cul-fcivèe en eau mariae

La maturation de la traite de 5 et 4 ans, élevée en eau

marine, a eu lieu à partir du. mois de septembre> c'est-à-dire:
- le stade II-III: septembre (tempsra'buj'e de l'eau

d*environ 2Q°G)
- le stade III-TV: décemlDre (température de lf eau

d'environ 8°C)
- le stade TVr février (température â.e l'eau d* environ

4'5 G^ f dans la première décade
- lô stade IV-V;pour fesnelles J du mois de oaJs (tempé-

pour mâles ^rafeiire de, l* eau d'envi-
[ron 5-6°C)

- le stade V-VI: pour mâles } (-beEipérafcure de l'eau
[de 6-?oG)

Il faut remarquer le faifc que, pour le même âge, sans

tenir compte de la durée du maintien en eau de mer, le dêveloppe-
aea-b des gonades a eu lieu sinultanémeat,en fonction de la tempà-
rat-ure d8 l'eau; le stade final â-e maturation s'est réalisé à

&-8°G, plus tôt poar les mâles (6-7 0) et plus -bard pour les fe-
melles (7-8 C). Au-dessas de ces températures, sans égard à la
sa-Linitié du milieu de culture, a commencé le phéaom&ne de siirma'tu-

ration et rèsorbtion.

Fdndant les trois axmées dr expérj.mentations, les six
stades ont été parcourus en accumulant; 4600-4500 degrés jours.

2. 2. Choix des reproduoteiu'3

Durant la périoile antérieure à la reproduction (janvier)
on choisit les individus arrivés à l*état de maturité sexuelle et

on les répartit selon le sexe. Les caractères spècifiq.ues aux
sexes s'accentuent, chez les mâles: coloration forte, prr>gaatisBie
inférieur et orifice géni-bal allongé, é-broit et 'blanchâtre; chez
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les femelles: ventre développé, papille génitale congestionnée et
proéminente*

2. 5. Oolleetage des oeufs de poissons efc du sperme
On collecte les oeufs de poissons et le spernie peuc la

traite, sans anesthésie préalable des reproducteurs, grâce à lew
taUle relativement réduite.

Les oeufs de poissons avaient le diamètre oscillanl: en-
tre 5, 2 et 5, 9 mm. Pour lo même âge (? ans), le diamètre a été
Inversement proportioaael avec la durée du maintien en eau de mer;
les oeufs provenus de repïoducteurs âgés de 5 ans (doûl; 1, 8 aas
en eau mario) avaient le diamètre maximum de t-, 4 min, tandis que
ceux prévenus de reproducteurs du même âge, mais mai.ntenus seule-
méat; 6 mois en eau de mer, avaient le diamètee maximum de 4, 9 ms.

Etant donné que, pour les poissons d*eau douce - parmi
lesquels se trouve la truifce - l*emploi d'un diluant du sperEe
ayant une salinité d'environ ? ^o augmente la motilité des spor-
matozoïdes et leur puissance de fécondafcion par rapport au dilu-
ant réalisé en eau douée (l), nos recherches ont visé la durée de
mottlité des spermatozoïdes en cinq ailieux différea-fcs: liq. uidc.
ovarien, eau douée, eau saumâtre 4 ^o, eau saumâtre 7 ^o efc eau
marine, 15,50 - l?, 74 ^o.

Pour le même milieu de dilution, les valeurs furen-t; ap-
proximativement égales pour tous les échantillons observés, mais
il y a ea des différences d'un milieu de dilution à l'autre.

La durée de la motilité maximale a été enregistrée pour
le milieu de dilution ayant la salinité 4^o. Pour le milieu d^
dilution avec la salini-bé T%o et pour le mille a marin, la durée
de la Botilifcé diminue à mesiue de la croissance de la salinifcê.

La détermination du liquide optimal de dilation du
sperme est extrêmemenl; impor-bante pour la reproduction ar-bifici-
elle de la truite, car il augmente la puissance de fécondatioa et,
implicitement, la qualité de la reprodaction pa'opremen-b dite.

2.4. Fécondation artificielle

On a utilisé la méthode sèche (7RASOHI) (5); sur les
oeufs traits soigneusement poar empêcher la pénêtra-bion de l'eau
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Données préli ninai.re s sur le développement
asc-sn ciel dans l*eau

=cac=sE==s:====a;s;=: ===========

Année Age des
repro-
ductears

Durée de
maintien
en eau

(aimées)

1981 1.8

1982 0.6

1985 1»5

Période de développement

Incubation l (fécondât; ion, pigmen-
tation dea yeux) 24.. 05- 06.0^. 1981
Incubation II (pigmentation, yeux,
délîut de l'écloaion)

07. 04 - 15. 04. 1981

Eclosion 14. 04 - 17. 04. 1981

Fia de l'éolosion - début; de résor-
btioû du sac vitellin

18. 04 - 25. 04, 1981

Sésorbtion du sac vitellin
2^*04 - 27.04. 1981

Incubation l 50*04 - 11.05.1982
Incubation II 12*05 - 17. 05. 1982

Eclosion 18. 0? - 20. 05. 1982
Fia. de l'éclosioa - début de la
résorbtion du. sac vitellin

21.05 - 25.05. 1982
Bésorbtion du sac vifcellin

26.05 - 50.05. 3.982

Incu-bation l 19.0? - 51.05. 1985
Incubation II 01. 04. - 09. 04. 1985

Eclosioa 10. 04 - 11. 04*1985
Fin de l'éclosion - dé'but de la
résorbtion du sac vi-bellln

12. 04 - 19. 04. 1985
Eesorbtjlon du sac vitellin

20.04 - 25.04-. 198?
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Table a l

em'bryonnalre et larvaire de la truite
de mer pon-bique
===========================================================

Durée
parti- cu.na- parti- cuma-
elle lée elle . lée

(.iours) (degrés jouis)

Tem ér tare de l* eau

moyenns minimum maximum

14 14 172 172 12,2 11,0 15.5

7

4

6

5

12
6

5

5

13
9

2

8

21

25

51

56

12

18
21

26

51

13
22

24

52

58

78

4.9

75

65

185
96
55

95

95

160
131

51

128

86

250

299

77^

^59

18$
281

5?4

427

522

160
291

?22

450

556

15,0

12,4

12,5

13,0

15,4
16,1
17,6

18,7

19,1

15,5
16,0
15,9
1^,1

14,6

12,0

12,0

12,0

12,0

15,0
16,0
17,0

18,5

19,0

11,6
14,8
15,7

12,1

13,2

14,0

15,0

15,5

15,5

16,5
16,2
18,0

19,0

19,2

14,4
17,9
16,1

16,9

15,9
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et des impuretés, on asperge le sperme (environ l cv? pour 1500
oeufs de poisson) (e), et on procède à un léger mélange de ceux-
ci à l* aide d'une plume molle; on laisse en repos quelques mi-
nutes, eosuitee on verse de l*eau dans le réclpieQt; avec une
cruche, on oêlaûge de nouveau avec la plume, et oa met le réci-
pient dans rincubatear (pour égaliser la teBpérature de l'eau du
récipient avec celle de l*incabateur) - ou il reste pendant 10-15
minutes. Ensuite,on lave avec beaucoup d*eau les oeufs pour éloi-
gaer les restes de laitance et les éventuelles impurefcés, et on
les met doucement dans l'incabateur.

2*5. Incubation et développemsnt embryoimalre

L*incubation des oeafs de truite arc-en-ciel a été ef-

feotuée en. eau doace, et expérimentaleaeat, en eau saumâfcre (avec
la salinité de 4?6o et ^o) et en eau de mer (la salinité variant

entre 10 et l^&o).

Etante donné qu'en milieu naturel le développeneat; de
l'embryon chez les salnonid.es se produite en endroits fai'blement
éclairés,on a recouvert les appareils d'Incubation avec une toile
noire, pour créer un éclairage faiblement diffus.

> 2. 5*1« I* darée de l'iQcubation dépend de la dynamique
du facteur thermique. Pendant la période 1981-1985, il a fallu
accumuler 500-350 degrés jours jusqu'à l'éoloston en masse. Lg
tableau l contien-b les d.onnées concernant la durée du développe-
nent embryonnaire e-b larvaire de la truite aro-en-ciel par la
reproduction artificielle duranto la période 1981 - 1985.

On constate que la température de l*eau influence la
durée de l'écloaion non seulemenl; pal* sa valeur, mais aussi par
sa constance: si la -bempèrabure de l'eau a de larges variations,
la durée de l*incubation augmente.

Par exemple, en 1981 on a eu besoin de 25 jours jasq.u'à
l'éclosion (299 degrés jocu-s), et en 198? - 24 jours (522 degrés
jours), bien que la tempéralîure moyenne f&t sapérieure en 1985.
La température a été plas constante en 1981, sans enregistrer
des variations significatives en 24 heures), -bandis qu'en 1985
elle a été variable (1, 5 G en 24 heures, et 7°C pour toute la
pérl-ode). La corrélation entre, la température de l'eau et la
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dorée da développement embryomiaire et larvaire de la trui-be arc-

en-ciel . pendant la période 1981-1985 est exemplifiée dans la
figure l.
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Fig. l - Corrélation entre la cLurée du. développement;
embryonnaire et larvaire et la température
de l'eau
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On a effectué des teabs concernant l'incufcebî. on des oeufs
de traite aro-en-ciel en milieux avec des salinités différentes.

Les résultats ont; mis en évidence la possibilité du développement
embryoimaire et larvaire aux salinités de ^%o et 7%o* Dans l'eau
marine dont la aalinl.-bé était varia'ble (15-17 5So), le développe-
ment a cessé dès les preniières étapes de segmentafcion des oeafs»
qui gardaient l* aspect apparemiiient normal longtemps (?0-40 .jours).

2. 5. 2. Garaotérist uea de l*e b on de truite arc-en-ci l

Sans égard à la salin i.té du milieu d< iQcu-bation, le
développement de l'em'bryon de truite arc-ea-ciel a été le même,
oscillant très peu d'un milieu à l'autre et d'une année à l'autre,
selon certains facteursî . température, oxygène, éclairage, suspen-
sions, etc.

Etant donné que le s oeuf s de truite préeeQfceat une eer-
fcaine opacité, afin de rendre visibles le blaefcodisq. ue el; la di-
vision on utilise le vinaigre aljLoientais® 9°, dâttâ lequel ôa io"
troduit les oeufs. Quelques iiiinufeés apieèg» on y distîiûguô les
blastomères blaa&faes, . t plas taïâ l'eabryûn* î-as oeufs noa-fé-
coad.és soot t?^aspftï@ateâ OVL atf6c fcm.e tîachô jaaae sous foïue de
cloîitet

I'>emtoyûû deviéû-t vl. si'ble &preâ l'aecttiaulâ'bioa dten^?l-
ton 90 - 100 degrés jâtiesi

- s^eès »avieoa 120 degïéfi aoiuîs on disfcingiie les vési-
cules optiques et le liourgeoa oaud&lt

- après environ 150 degrés jours l»s véeicules oculaires
devieimen-b des coupes oculaires, transparentes, non-pigmeQtéesî

- après environ 160 degrés-jours, dans la cavité de
chaque coupe oculaire il y a an grand cris-tallin;

- après environ 180 degrés jours, l*embryon est déjà
développé, la queue s* amincit e'!: se recourbe vers la pente
ventrale;

- après environ 240 degrés jours l*embryon apparaAt
avec son corps dans toute la circonférence de l* oeuf. On surprend
la circula-bioa du sang par les capIUaires de la siu'face du vitel-
lus, et aussi les pulsations du coetu-$

° après environ 260 degrés jours s le mouvement du corps

est évident. On observe une légère pignentoation sur les nageoires
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pectorales et sur la partie supérieure de la tête;
- à envirou $00 degrés jours:par les mouvements devenus

de plas en plus régaliers, la queue commaice à se dé-bacher du vi-
tellus, rompt la membrane amincie de l'oeuf et l*embryon éclose,
sortant d. 'abord sa tête.

2. 5. 5. 0 éra-bions effectuées endant; l'incub, tion

Pendant; les premiers 5-3 jours depuis la fécondation,

les oeufs morts sont extraits avec une pipette; à ce moment leur

nombre est assez grand. Après cet intervalle, les oeufs devien-
nsnt très sensibles à tout aouvemeiit et une extraction sans

égardLs des oeufs morts peut déterminer aussi la mort des oeufs du
proche voisinage. Aussi re commande-t-ou de n'y pas fouiller jus-
qu'à l'apparition de l*embryon, qu'avec beaucoup d'attention dans
le cas de l*infestation avec SaproleCTtia (2).

Pour prévenir l'infestation avec Sa role^nia, à partir
du leûdemai-n de la fécondation on fcraite les oeufs, deax fois

par semaine, avec du vert de malachite en concentrat-ion de 400-
600 mg/m^ <l'eau, soLLs forme de bains de longue durée (5-4 heures).

Pendant l'incu'bation, on assure un débil; de 0, 5-0, 5 l/
mtnu-be pour 1000 oeufs, dès la fécondation jusqa*à l'apparition
de l'embryon, débit qui augmen'be à 0, 7 l/minute jusqu'à l'éclosion
e-b à 10 1/minute après l'é&losion (5).

CONCLUSIONS

- Pour les reproducteurs du même âge, sans tenir compte
de la durée du maintien en eau de mer, le développeaent des go-

nades a eu lieu simultanément, selon la fcempèrature de l'eau; le
stade final de matuca'y.oa a été atteint à une température de l'eau
de 6-8°0 (plus tôt; poiu? les mâles, 6-70, efc plus tard pour les
femelles, 7-8 C).

- Les reproducteurs du Diême âge ont le diamètre des
oeufs j-aver sèment proportioimel avec la durée de leur maintien
en eau de mer.

- L*emploi d'un diluant du sperme avec une salinité
d* environ fr%o augmen-fce la motilité des spermafcozoïdes et leur
puissance de fécondation par rappor-b à l* eau douce*
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- Le liqsii. de ovarien ajouté à l*eau douée, en tant que

milieu de di. lation, augiaeate la durée de la motilit® des sperma-
toaoïdes à des valeurs approximative de nt égales à celles que
donne l'eau avec une salinité de 4^o.

- Le développement embryonaatres et larvaire de la
traite arc-en-ciel en eau avec la salinité de 4?&o efc de 7%o a été
le sème que celui constaté ea eaa doucei
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